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EXAMEN BLANC DU BEPC : SESSION DE FEVRIER 2026 EPREUVE : LECTURE
DUREE : 02 heures	COEF : 02


Situation d’évaluation
Taxe civique ! Impôt de capitation ! Ces expressions, tu les ignores, assurément. Mais des gens en avaient sérieusement souffert. Le texte qui t’est ici proposé te plonge dans un passé plus ou moins récent où un individu souffre pour n’avoir pas payé son impôt de capitation. Tu es invité donc à le lire et à répondre aux consignes qui l’accompagnent.
 Texte :
-Chef, commença-t-il, je ne suis pas un voleur, encore moins un assassin. Je dois, d’accord, non pas à un individu quelconque mais à l’Etat. Cette dette n’est pas contractée à partir d’un prêt chez l’Etat mais c’est une contribution à l’édification de la nation que l’on demande à chaque fils du pays. Contribution, oui ! Mais ce qu’on constate, c’est que nos décideurs mettent tout le monde à leur niveau, oubliant ou feignant d’oublier que tous les doigts n’ont pas la même longueur. Qui a la facilité de sortir régulièrement dix mille francs ne se doute pas des peines qu’endure son voisin pauvre à sortir cent francs ! Chose curieuse, un pauvre qui parvient à se hisser oublie sa provenance et martyrise ceux avec qui il était quelques minutes plus tôt. Pauvreté fraternise, richesse individualise, dira-t-on pour couper court. Reposant dans des bureaux douillets avec des salaires mirobolants et insultants pour la basse classe, ils décrètent des montants inaccessibles pour nous, pauvres paysans. Et c’est la course pour les pauvres, l’essoufflement pour s’en acquitter. Mais malgré tous nos efforts, nos revenus ne nous suffisent pas à payer cet impôt malgré toute notre bonne volonté. Tenez, le coût du kilo de maïs est à dix francs. La saison a été mauvaise et les amandes de noix de cajou ne se vendent même plus. Comment faire face à des taxes et impôts de plus de deux mille francs, sans compter les menues difficultés quotidiennes ? Non seulement on nous arrête, nous arrache nos moyens de déplacement chèrement acquis et avec beaucoup de peine, nous fait subir toutes sortes de supplice mais aussi on nous attache comme des criminels et on nous bat sauvagement. Regardez mon dos, chef, pour avoir simplement demandé qu’on me desserre le nœud !
Sur le dos de Soffo en effet, des boursoufflures et des zébrures tant verticales que croisées provenant de la ceinture contondante saillaient et dégoulinaient de sang et de plasma.
-On nous dénie même la nature humaine, poursuivit-il, on dort dans la brousse, sur des arbres et parfois dans des marigots. Peut-on appeler cela une vie ?
Antonin AMANGBE KANLINSOU, « Les collecteurs d’impôt » in Le fils du fou, Paris, éditions Muse, 2024, pp 17-18
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Consigne
C 1 : Compréhension globale du texte.
1- Donne le nom de l’individu maltraité
2- Dis ce qui justifie sa colère.


C 2 : Pertinence de la stratégie utilisée.
1 Indique le type de ce texte. Justifie ta réponse par trois indices pertinents extraits du texte.
2- Parmi les tonalités suivantes, indique celle(s) qui convient (-ennent) à ce texte et justifie ta réponse : fantastique, satirique, épique, humoristique.
3- Explique cette phrase : « Pauvreté fraternise, richesse individualise ».
4- Dis comment est formé le mot « essoufflement ».
5- « Cette dette n’est pas contractée à partir d’un prêt ». Indique le type et les formes de cette phrase.
6- « …poursuivit-il… » Donne l’infinitif et le temps de ce verbe. Précise la nature de la proposition qu’il forme.


C3-Expresssion d’opinion et de sentiment se rapportant au texte lu.
1- Dis pourquoi un bon citoyen doit payer ses impôts dans un pays.
2- Donne ton avis sur la manière de collecter les impôts et taxes dans ce texte et justifie ta réponse.


C 4 : Dépassement du texte.
En une dizaine de lignes, montre les dangers d’une inégalité trop poussée pour une société ou un pays.








Bonne réflexion et bonne chance !
Fin
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